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nront à huit hêtres et demie Hôtel Deîcourt 
M, ru* de Tournai, a, Lille. 

On* personne ne manque & l'appel. 

A la Jeunesse des Ecoles 
Ton» le» étudiants socialiste» des Facul

té* de Lille (lettres, droit, sciences, méde
cin» et pharmacie), les élèves de l'école des 

îx-erto, le* pensionnaires de l'école des 
et métiers auront a cœur de se trouver 

' matin % huit heure* et demie précises 
"-* Deîcourt, rue de Tournai, 39. 

a mobilisation des étudiants de la ea-
tttaxuoit néoassalre.ment répondre la mobili-

- de* étudiante de l'Etat révolution-

groupe des étudiants collectivistes 
» *ur la présence de tous le* intellec-
soctaltetes. 

Pour et par ordre : Roger SALENGRO. 

Lom ntmmures d'ordre 
Noue avons annoncé eue :8o gendarmes 

3e l'arrondisseniem de Lille se rendraient à 
•e-uJieïx "poxir-assurer aujourd'hui le service 
d'ordre de Ta manifestation cléricale. 

M*Vs apprenons de plus que deux esea-
loroai dn 4* cuirassiers sont arrivés hier soit 
•. LiMe où ils ont passé la nuit dans les ca-
ast»e». de la Citadelle et Saint-Ru tîi et qu'ils 
partiront a* matin pour Roubaix. 

Puis encore, le 6* régrimem de chasseurs à 
a été consigné pour être prît a partir 

cas de troubles. 

A ULLE 

USC6«CaURS DUGQNSERT4T0IRE 
Voici lés résultats des concours de sol

fège du ComBervatoiro : 
CUUteES SUPERIEURES DE SOLFEGE 

FILLES. — Professeur : Mlle Hirsch 
Premier prix : MMles Coelembier Edmon-

de, Herlamont Simonne, Decatoire Georget-
te, (JaBtgûetuek Déniée Thonet Valentine, 
Campons Rachel, Werquin Yvonne. 

Deuxième prix : MMUes Decoker Simonne 
Delandoy Câlina, Hoppe Florence. 

Rappel du deuxième prix : M Mies Callant 
NenyVOoeste Marguerite, Froehly Fernande 
Sotte Adelina, Gervate Marguerite. 

Premtef arcesett : MMlles Doredonville 
Paote, Vanuxem Germaine, Navarre Elvire, 
Peleepaot Olga, Froehly Suzanne, Bourdon 
d i s * Biaise Rachel ' 

Deuxième accessit : MMlles Bonnet Nelly 
Detattre Sarah. 

GARÇONS. — Professeur : M. M. Darcq. 
Premier prix : MM. Bernas» Victor, Pou-

traia Maurice, Rogé Robert, Talion Adrien, 
Qnaust Edouard, Dumoulin Maxime, Ré
gnier Albert, Haeout Edmond. 

Deuxième prix : MM. Malfait Ferdinand, 
Xnys Marc*l, Maerten Porthyre. 

«appel dti 2me prix : M. Rullier Edgard. 
Premier accessit : MM. François Maurice, 

Cnartier André, Mariesal Gaston, Reno-
oeya Maxime. 

•Deuxième accessit : MM. Macquart Jules, 
baigner* René, Caveye Lucien, Gille Louis. 

CUISSES PREPARATOIRES 
FILLES. — Professeur : M. Jules Darcq. 
Première mention : MMlles Douliex Mar

guerite, Darcq Louise, Dubruille Françoise, 
Bourïenne Henriette, Courmont Lucie, Thys 
Cécile, Teiflies Lucie, Carrette Argentine, 
MlgiioA • Marie-Thérèse, Acoollet Marie. 

Deuxième mention ! MMlles Dieu Valen-
lin*, -Ti»*e* Alice, Dudermel Gilberte, De-
ohy Yvonne, Eeu-von Jeanne, Bernard Pau
line, Gr*ve Marie, Descarpentries Mar
guerite. 

Troisième mention : MMlles Boby de la 
Chapelle Suzanne, Goguilloo, Germaine, 
Pauwels Geneviève. 
GASCONS. — Professeur : M. Desxvarté. 
Première mention ? MU. Contora* Thèc-

phOe,,>Haspel Henri, Praaon Antoine, Du* 
four Oraer. LeteUier Désiré. 

Deuxième mention : MM. Gbesquière 
rîeorge», Robillard Raymond, Châtelain An
dré, Lemair* Valère, Pattyn Léopold, Ghe-
vart Gaston, Hubert Marcel, Debondue Al
bert, Gruson Lucien. 

Troisième mention : MM. Pottier Ray-
rnondL Blanouet Julien, Delattre Fernand, 
Cbomfiord Marcel. 

CLASSES ELEMENTAIRES 
gr* Section. — Professeur : Mlle BuUemr 
'Pfrsmferè mention : MMlles Brunswick 

InÂrèe, WUlems Lucienne, Dumez Marthe 
frimât Thérèse, HennebVroe Fernande, Du-
fra«oe Victoire, Deleau Blanche. 

Deuxième mention : MMlles Beck Aline, 
Allar* Valentine, Leroy Marie-Louise, Hi-
irèr Miu^e>LouiBe, 

Troisième mention : MMlles Lecomte Mar. 
fb% Grepsn Chartaie. 

Section de* élève* chanteuse* 
Pl%nder» mention : MMUes Devys Mar-

& • * « • » Gssrmaine. 
PIIMITI* m 1 mention : Mlle Stauber Jeanne. 

3m« jëction, — Prof. : Mme Martin-Lecreux 
ière mention : MMlles Herman Vi-

Marie-Thérèae, Chambet Maria 
Yvonne, Salembier Fernande. 

mention : MMlles Deemet Al-
Larov MarpueTlte. 

Troisième mention : MMlles Caulier Flore 
Duchateao. Marguerite. 
OAROCtNS. — lr* Section. — Professeur : 

M. Laurent. 
Première mention : MM. Lègrand Mau-

ffcie, Havsz Alfred, Soret Maurice, Dufour 
Haymond, Robillard Clément 

DsoxUme mentton : MM, Decottignies 

• •• . . '... ; ' '—-— 
P.én6, Delbeoaue Rémi, Becu Georges, Men 
cier Armand, Nefroot Marcel, Rogé Ray-
moai. _ , _. 

Troteième mention : MM. Desmaretz Be-
né, Carpentier Félix, Druelle François, Van-
hêe Lucien. 
2me S*cUon. — Professeur : M- Plaquet. 

Première mention : MM. Mignon Jean, 
Vandendrieeeche Ernest, Pranee Raoul, 
Chariet Raphaël. 

Deiuaèni" mention : MM. Dhau Georges, 
Corroenne Maxime. 

Troisième mention : M. Lebeau Armand. 
Classe des Instrumentiste* à vent 

Professeur : M. Ott 
Première mention : M. De Gœdt Emile. 
Deuxième mestion : MM. Van Hèghe Ray

mond, Piquet Achille, Delannoy Oeorçes. 
Troisième mention : MM. Talion Pierre. 

Bourgeois Auguste. 
Classe de* élèves chanteurs 

Professeur : M. OU. 
Première mention : M. Lambin Louis. 
Deuxième mention : M. Bertelle Edouard. 
Troisième mention : M. Dewez Constant. 

III* U •' l . ! • 

A MOUVAUX 

Broyé par son camion 
Albert Quistiaen, 29 ans, domicilié à Ar-

lebecke, occupé chez M. Decherper, messa
ger, a Tourcoing, par suite d'an faux pas 
roula sous les roues de son camion qui lui 
écrasèrent la tète. 

Le cadavre du malheureux fut transporté 
à ia morgue en attendant son transfert à 
son domicile. 

A "BOURBOURG 

Un homme ébouillanté 
Hector Drleux, 48 ans, an service de M. 

L*-doux, brasseur, qui était occupé à surveil
ler la bière, glissa et tomba dans la chau
dière. 

On lui porta secours aussitôt mais quand 
on put le retirer le malheureux avait Je 
corps couvert de brûlures. 

On désespère de le sauver. 

A t>OUAI 

Employé imprudent 
Un coup de revolver inattendu 

Vers une heure et demie de l'après-midi, 
l'agent de poliCB BJquolr, de service rue 1e 
Bellain, et se trouvant en face la maison de 
M. Jamart, entendit une forte détonation et 
recevait au même moment plusieurs éclats 
de vitre sur bon képi. 

L'agent constata aussitôt un trou sur le 
coin d'un oarrjau A la fenêtre des bureaux 
de M. Wagner, situés au premier étage. 

M. Riquoir monta pour voir ce qui s'était 
paasé, mais tro iva la porte fermée. Un pein
tre, Adolphe Blasselle, qui travaillait au se
cond étage, déchira avoir vu un jeune hom
me descendre les escaliers précipitamment 
et prendre la fuite. 

ML Wagner, informé de ces faits, se ren
dit aussitôt à son .bureau et ramena son em
ployé, Louis PontenieT. 19 ans, demeurant 
A Flines-feE-Racbos, m»' avait pu être re
joint 

Celui-ci .interrogé, déclara qu'ayant une 
lettre à remettre sur le bureau de son pap 
tron, il vit sur la table un revolver. U l'exa
mina et, ayant appuyé sur la gâchette par 
mégarde, le coup partit. Fontenier, effrayé, 
s'esqulva. 

Une sévère admonestation fut adressée 
au jeune imprudent, qui s'en souviendra. 

L/enquétè menée par la police a permis rts 
constater qu'une seconds rnilre avait été re
trouvée chez M Dujardin : mais on ne sait 
si elle a été tirée par Fontenier. 

Grave accident de voiture 
Vendredi soir, M. Dogsnd, marchand bon 

cher, a Corbehem, se rendait A l'abattoir de 
Douai, avec une voiture attelée d'un cheval 
de demi sang. 

Tout à coup, le cheval s'emballa et M. 
Decand fut précipita sur le sol. 

Dans sa chute, il se fractura plusieurs 
cotes et se contusionna sur tout le corps. 

Le docteur Faucheux et "WijmioUe, lui 
prodiguèrent leurs soins, puis le blessé fut 
reconduit * son domicile 

A VENAIN 

Un Batelier ivrogne et brutal 
Il voulait noyer sa Jeannette 

Le nommé Cnron Auguste-Alfred, "2 ans, 
et domestique à bord du bateau « Eclat ", 
est un individu peu recommandable. On ne 
peut s'expliquer comment son patron, M. 
Delcroix, ait pu lui donneiv pour gérer le 
bateau, sa fille, Jeanne, âgée de dix-*ept ans 
et demi. 

On devine facilement ce qui s'est passé 
entre le jeune domestique et la jeune pa
tronne, navigant sur nos canaux avec la 
confiance du porc. 

Ils s'aimaient. Jeanne, du reste, ne s'en 
cache pas. Caron eût pu longtemps goûter 
des joies que lui procurait l'imprudence de 

son patron. Seulement, il a le défaut de se 
saouler et d"Çtre à'la lofs brutal. 

Le vin lui faisait parfois oublier sa Jean
nette, pour courir les caboulots. Alors, dans 
cet état, notre batelier rossait sa.... gé
rante. 

La semaine dernière, sous l'influence tou
jours de la boisson, il prit celle-ci par la 
gorge et, sans l'intervention de quelques té
moins de cette scène, il raurait sûrement 
jetée h l'eau. 

Jeudi encore, il brisa le mobilier de la ca
bine et, comme les agents de police inter
venaient, Caron lès reçut a coups de pied. 

Quand même il est a l'ombre, et sa Jean
nette le pleure. 

Vrai ! l e s jeunes amoureux ont un <xjeur 
d'or 1 

•^A VALENCIENN&Sjfè 

U 6 P » E l E DEMAIN 
Comme i «oubaix, le parti réactionnaire 

tente aujourd'hui 1 Valenciemnes une mobt'i-
sation de ses forces. 

La manifestation projetée n'est pas édifiée 
sur le même plan, maïs le but ne saurait dif
férer. 

La journée est ainsi divisée, aux termes de 
la convocation signée de M. J. Roirura, secré
taire, et de M. ThoPier de PoncbevUle, pré
sident du Comité Libéral de l'arrondissement : 

A 10 heures et demie du matfn, h la salle Wat-
teau, 115, rue de Famars, réunion eu Congres 
de tous les correspondants des communes, des 
membres des ligues et comités communaux et 
en eénéral de toutes les personnes influentes ou 
de bon conseil appartenant au partt libéral. 

(Las correspondants ont a cesujet la plus larpe 
liberté d'appréciation et devront plutôt inviter 
dix personnes de trop qu'une de moins). 

Objet de cette premitre réunion. — Dans cett<: 
réunion on procédera au renouvellement du Co
mité d'arrondissement et à la réorganisation des 
Comités et des groupements cantonaux ou com
munaux. 

fl sers donné, à cette occasion, lecture de di
vers rapports, concernant les organisations exis
tantes dans l'arrondissement et dans d'autres 
parties du département . 

Le programme du parti lir^ral sera également 
piirmts d<lnouveau a Vapnrobavion des congres
sistes. Enfin la nSunion se terminera par un 
échange de vues, concernant les élections muni
cipales. 

Cartes d'entre». — Tous les congressistes de
vront être munis d'une carte d'eiurés qui leur 
sera délivrée gratuitement, a Valenciennes, par 
le secrétariat. 115, rue de Famars. (Les cartes 
d'entrée du Congres serviront également po«r la 
réunion de l'apiès midi) 

A midi et demi, h la salle VVatteau, grand ban-
(Tuet par souscription. — Le pnx de ce banquet 
est fixé S 3 franc*. Les concrreseiEtes sont abao-
lument libres d'y souscrire ou de s'en «hstemr. 

Tous les libéraux sans distinction peuvent y 
prendre psrt. , ._ . 

Cartes d'entrée. — Elles sewont délivrées com
me il est dit ci-dessus, par les correspondants ou 
par le secrétariat, contra versement de trois 
francs en espèces ou en mandat. 

I.'après-midi, ». 3 heures, S l'Hippodrome, 
grande réunion, sous la presdenoe de M. Ui. 
ïhetlier de Poncheville, ancien député avec le 
concours de M. le commandant Driant, député 
de Nancy ; da M. Fernand Uellgne, conseiller mu-
rlcloal de Cambrai, de M. Georges Malro, con
seiller municipal d'Avesnss, et de M. Vitrant, 
avocat * Douei. 

Gartes d'entrée. — Les cartes d entrée seront 
iValemeot délivrées gratuitement au secrétariat. 

,1>OK correspondants sont invites à ee montrer 
excessivement larges pour la délivrance de ces 
dernières. Les adx'ersarres même peuvent y as
sister, pourvu oulta s'y tiennent ccrrectemenV. 

Dussions-nous être bUme amicalement par 
'.es nôtres d'avoir fait aux adversaires une ré
clame gratuite, nous estimons que rien ne 
vaut co texte, pour montrer à tous les répu
blicains, une fois de plus* I'uryenc» de l'or
ganisation. 

Ce document quelque peu confidentiel offre 
aussi quelque agrément a parcourir. 

Le principe artstocratlqee y est sauvegardé: 
on n'a besoin, avant tout, <jue de u personnes 
influentes ». . 

Mais comme le nombre en serait sans doute 
assez restreint, et qu'il importe que le trou
peau ne soit pas trop clairsemé, on invitera 
€ plutôt dix personnes de trop qu'une ^e 
moins ». 

La € Séance de travail », disent les cartes 
bleues du Congrès, sera consacrée à la réor
ganisation des comités et groupements, à l'ap
probation du programme libéral et enfin aux 
élections municipales. , 

En effet, le < Parti Libéral » a besoin d un 
gros effort, pour faire figure de vivant. Aprt» 
avoir livré son corps électoral — perinde ac 
cadaver — aux libéraux honteux que sont les 
Bouvier, les Davalne et les Maearei, lamen 
table chute que les élections cantonales de 
1907 avaient fait pressentir, que celles^ de 
1910 aggravèrent, ce n'est pas trop des Driant, 
des Deligne et autres Vitrant, pour le galva
niser, pow rnjocter dans ses veines dessé
chées et décolorées l'ardeur fugace qui, pour 
un temps fera encore illusion. 

La taohe est rude et Cest pourquoi sans 
doute c** fougueux pourfendeurs ém républi
cains sont ici a palabrer bourgeoisement, au 
lieu de tirer l'épée à côté des éphèbes de la 
Catho Roubaisienne. 

Que diront-ils, nos « libéraux » pour exp'i 
quer leurs capitulations, leur déohéaaee, leur 
enlisement dana le bourbier fangeux du € pro
gressisme » où demain peut-être, ils accepte
ront encore de patauger avec tes DevilJers e» 
Compagnie? 

Nous irions bien le leur demander, puisque 
n les adversaires même » peuvent assister a 
la réunie*. Mais <ju'enteod-on au juste par 
la oorrectîen qu'on réclamerait de nous? Cette 
formule est joliment élastique et nous enga
geons nos camarades, curieux, a se méfier. 
Le régime des « Quarante sous » n'est pas 
si loin de nous.-

_ Puis, nous Savons d<j | renseignement a 
tirer de cette propagande cléricale. Nous, qui 
avons de» principes, un Parti, encore une 
fo» continuons à étendre notre action, pré-
p**onsM»ous avec pras de cohésion et ffeUAt-
gie, comme dirait le Gendre, « a la guerre 
do demain ». " 

D. D . 

= » ~" * «Tn1?! t * * 

A AJJVY 

Un ouvrier asphyxié 
dans vue cuve 

Samedi matin, à 5 heures, le journalier 
Louia Cartier, 20 ans, travaillant a l'usine à 
coke dite dn Transvaai, qui avait passé la 
nuit, était occupé à nettoyer le fond d'une 
cuve à benzol quand soudain il y laissa tom
ber son outil. 

En voulant >« rattraper, Cartier tomba 
dans 1* euve et resta inanimés-

Des camarades se portèrent à son secours 
et s'empressèrent de le retirer. Mais il était 
deje trop tard. L'asphyxie avait fait son 
couvre. 

A ARRAS 

Tamponnement mortel en gare 
M. Félix Fayard, convoyeur h la Société 

do Construction de Frves-Lills, accompa
gnait une locomotive froide qui faisait, partie 
d'un convoi. Vendredi soir, ver» 7 heures, 
ce convoi était gar6 à la 'sortie de la gare 
d'Vrras. 

M. Fayard, pour un motif qu'on ignore, 
voulut traverser les voies. Il Hissa passer 
un train de marchandises se dirigeant sur 
Arras, puis aussitôt passa derrière, sans 
prendre garde au train de voyageurs de 
Bcisleux-Marquion, qui quitte Arras a 6 h. 
55. et s'engagea sur la voie où arrivait ce 
train 

M. Fayard n'eut pas le temps de se reje
ter en arrière. îl fut tamponné par la loco
motive et projeté sur le sol. 

On le releva aussitôt et on le transporta h 
la gare, où le Gocteur Bréhaque constata de 
sérieuses contusions sur tout le corps et des 
lésions internes. 

Transporté à l'hôpital, M. Fayard mourut 
samedi matin des suites de ses blessures. 

Le malheureux, qui n'est âgé que de 43 
ans, laisse une veuve et trois enfants. 

La Circuit Européen 
d'Aviation 

A R O U B A I X 
DUVAL PART DE ROUBAIX 

POUR BRUXELLES 
L'aviateur Duval est parti pour Bruxelles 

samedi, à 1 heure 52. 
fi a déclaré avant de partir que si le temps 

le lui permettait, il repartirail de Berchem 
le soir même pour revenir à Roubaix, et pou
voir continuer sa route pour Calais avec 
Barra, Prévost, Tabuteau, Wynmalen, et les 
lieutenants Clavenad et Chevreau. 

Vers quatre heures, Tabuteau et Wyn
malen partirent vers Lille en automobile, 
pour reconnaître la route. 

Arrivée de Train à Calais 
L'axnateur Train, qxd était en panne près 

A'Haiebeouek., par culte de l'encrassement 
de son moteur, a repria son vol hier matin 
et a atterri A Calais, à 7 heure* 15. 
UNE RECEPTION A L'HOTEL DE VTLLE. 

P H 1 S VEU^?BTSAW S * r A * 
La municipalffê de Calais a décWé de re

cevoir officiellement les aviateurs à l'Hôtel 
de Vilte, aujourd'hui dimanche, a trois heu
res et demie. 

L'aviateur Train s'occupe actuellement 
d'établir un flotteur destine à le sauver en 
cas de chute de mer. 

Le Comité d'Aviation a décidé d'ouvrir une 
souscription en faveur de Train. 

BEAUMONT S'ENTRAINE 
De Beaumont fait des essais. Hier soir, il 

s'est envolé de Beau-Marais à cinq heures 
et demie, a passé sur Calais et a volé sur 
la mer. 

Il est rentré a 6 heures 21 et reparti à 
6 heures 30 pour revenir à 6 heures 35. 

A CALAIS 

TERRIBLE A C C S E S T 
À LA GARE MARITIME 

Un homme urogi parons locomome 
Vendredi, vers cinq heures du soir, tm 

lerrfMe accident est sur*eni» en gare mari
time. 

Une locomotive de train de voyageurs 
manoeuvrant une rame de wagons, était 
engagée suf la voie <rui longe la cale 
aboutissant a -l-'aneierme--écluse des chas
ses. L » tacoanttive attelée en tête <Ju con
voi, allait à reculons, afin d'aiguiller la 
rame d* wagons sur une.voie de garage. 

Le mécanicien et le chauffeur qut avaient 
les veux fixés en avant, surveillant le butoir 

BtKtev*?*Iàw*ve™' ir&*ifrferf*** «**-*•-
Ils stoppèrent, descendirent, et trouvèrent 

sous ia maohMgP, le cadavre d'un nomme 
horriblement broyé. 

Ils appelèrent an secours et avec beauv 
ooup de peine on parvint. A retirer te ,cada» 
vre qui était réduit litt&alefnènf ert boufl-

J L S j — i M « n i 1 11 n 11 1 • • •' « i i - - ' • " " " • 
Lé corps fut transporté sur une civière au 

poste dee pilotes. Cest alors qu'an reconnut 
(Infortuné. C'est un lamaheur, AchUo Lan-
glet. 53 ans, demeurent rue Benoit. 

L'enquête ouverte par M. Hénot, a per
mis d'établir que Laàglet qui était des
cendu dans la cale située au bas du quai, 
pour satisfaire un beoin, avait été happé 
nar la machine, au moment où il remon
tait 

L'infortuné laisse une veuve et six en-

troiVaflVôTîeinë. 
C'est le fils aîné du malheureux, qol « U 

touèr FJB ffiènageiuUnU ' puintt>i 

•*-' :—-

ité prévenu* 

A OSTR1€X)URT 

Happé par une machiné 
Henrf BTgofte, 27 ans, célibataire, demeu

rant a Wahagotos, et travaillant pour 1* 
compte de M. Olivier, entrepreneur, étant 
entré dans l'enceinte réservée à la maohin* 
du lavoir; eut les vêtements ac«roché* par 
une bielle et fut gravement blessé, n *oo-
comba deux heures après. 

Dernière Heure 
Les inondés 

se fâchent 
UNE MANIFESTATION ET DES BAGAR

RES DANS US Xllme, A PARIS. — 
ON REFUSE DE PAYER L'IMPOT. 

— LA GARDE MUNICIPALE 
CHARGE LES PROTES

TATAIRES 
Paris, 1er juillet. — Les agents du Usé se 

sont présentes cet après-midi à deux heures 
Che7. MM. Gantelet, pharmacien, 83, svenu* 
Ledni-Rollin, et Lemardele, marchand de 
vins, au 73, de la dite avenue, pour procéder 
à la vente à ces commerçants qui ax-aient 
refusé de payer leurs impôts. 

Le groupe "intercommunal des sinistrés du 
Xllme arrondissement avait convoqué ses 
membres a venir manifester pour s opposer 
aux opérations du commissaire priseur. 

Pour éviter de* incidents, de* masures 
d'ordre, importantes, avaient été prises par 
la Prélecture de police. Lee rues voisines et 
les abords des boutiques visées étaient gar
dées par des gardes républicains à cheval et 
a pied et par des agents de police. 

La devanture du pharmacien étant fermée, 
le commissaire de police du quartier qui as
sistait l'agent du fisc, réquisitionna un'ser
rurier qrh, a l'aide d'une pince-monseigneur, 
souleva le rideau de fer. La même opération 
dût être fa'te chez le marchand de vins. 

Une foule nombreuse assistait à l'ouver
ture des établissements, derrière les cordons 
établis à distance par les gardes républi
cains et les agents. 

Les commerçants vovant que la résistance 
était vaine, payèrent alors leurs impôt». M. 
Lemardele bénéficia cependant de la taxe 
de terrasse, dont il avait été dégrevé. 

Deux personnes rmi se trouvaient derrière 
les devantures pendant que le serrurier en
fonçait les portes, ont été blessée» : M. Do-
liens, ferblantier, blessé par des éclats de 
verre chez le marchand de xins, a dû être 
pansé par un médecin, et M. Gambert, qui 
se trouvait chez le pharmacien, a eu un 
doigt écrasé. . , . 

A deux heures et derme, tout était térrm-
nô. Au dehors, une foerte nombreuse com
mentait sérieusement les op*ration9> 

Aucun incident sérieux ne a*e*t proUx», 

UNE NOTE 
dri Ministère des Finùnces 
Paris, ter jufflet. — Le mird^tèredes fi 

Le gouvernement a _ . 
diatement oue ses actes seraient d accord 
avec ses déclaratioTsx, .. . 

Nous voulorjs, avait-il dit, faire appliquer 
a l'intérieur le* loi», toute* le* loi*, avec 
une grande fermeté. 

Cette fermeté, le ministre dee finances 
vient de l'affirmer. 

Deux contribuables récalcitrant* habitant 
l'avenue Ledru-Rollin avaient annoncé « 
grand frajfes qxrlrs s'opposeraient à rexécu 
«on des poursuites dingoes contre eus et 
à la vente de leur mobilier. 

Ile devaient être soutenus par plusieurs 
gronnemetits conviés à cet effet 

A l'heur* précise indiqués pour cette exé
cution, les agent* de laotorité se sont pré
sentés devant le» locaux où la réoistance 
avait été organisée et, après avoir écarté 
les manifestants, ont procédé srax opérations 
préliminaires. 

Immédiatement les récalcitrants ont ca
pitulé et ont versé intécralement les im
pôts dont ils restaient débiteurs, après les 
cêarèvem^nts accordés. 

Une certaine détente s'était d'ailleurs pro
duite diepuis quelque temps et surtout de
puis les fermes déclaration» de M. Cail-
faux, approuvées par la Chambre des Dé
putés. 

Sur 2.076.000 francs qui restaient & re
couvrer au 5 avril dernier pour les contri
butions de 1910, phis de 1.200.000 francs ont 
été versés jusqu'à ce jour. 

Le couvernement entend potrrsnivTè avec, 
la même fermeté la rentrée de» sommes 
restant dues, tout en apportant dans cette 
opération les ménagements que compor
tent les situations dignes d'intérêt de cer
tains petits contribuables, et alors surtout 
tfae ces contribueblea auront manàfeeto leur 
respect pour la loi. 

La France 
au Marne 

Paris, 1er juillet. — On dément la nou
velle du débarquement de troupes aMeman-
des au Maroc. -

Cest une canonnière qui se trouvait dan* 
le Sud, et non un croiseur votant directe
ment d'Allemagne qui se trouve dan* te* 
eaux marocaines. 

L'intervention de l'ASemagne a été pro
voquée par le» réclamations de protégés aue-
meiwls et de commerçante allemands. 

Actes de sabotage 
Taris, 1er juillet. — Deux actes de 1 

f-age ont r-té signalés au ministère de l'Inté
rieur. 

1. Sur la ligne de Toxrrnon-Chejrjard, un* 
tentative criminelle a été commise contre 
le train 33 : une pierre de 30 kilog. a été 
trouvée sur la voie an kilomètre 47.554. Paa 
d'accident 

:.'. Dans la nuit, un acte de sabotage a été 
commis aur la ligne du Nord, Mouttn-Bteoc 
27 fila ont été coupé*. 

TV o t a r i GL±> 
Parie, lerjufllet. — Kst nommé nota i* k 

Bapaume. rPaa-de-Calais\ M. Dequem, eo 
remplacement de M. Leféfavre. 

• » 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A CYSOING 

Fraude et Aviation 
Troi* autos chargé* de tabac et dé d g a r w 

de contrebande font la pige aux 

Lee m3gmnquct3 randouuéés flee avtafeeutos. 
dont leu** prottesee* éooragesBses fxsut l'fléfe**» 
ration du i monde- omaer- ont fait p*rj**r*>iA 

M bientôt' d* { M . 
_ ta'''" 

1 4 » En 

biHèéxTu'il y Siérait bientoV dejprfc. 
i if i i*gw»>^3»»«iMl&^ 
r se trvrer fc1iijiu'Blïfc,tauWKl « f F 

cy-

rtanVpuur 1 
retton». "i 

Il est certain, qu'A sera imposstM* d'aOer 
fouiller à quelque» œafajne* de mètre*-#» 
hauteur un aéroptane et son coxsrjooteur « 
c'est d'autant pius certain, que même iet 
bas, U suffit qu'un convoi ait quelque atta
chement J*Tavia*to!i pour ttefrapoer a l'fc»-
quisitortate a*5mini9trafflon dr*l»i»Tf re. Qu'on 
en Juge. 

Au moment où se déroulait à Roubaix, Vta« 
ne de» plus belles étape* dn circuit < 
troi* autornobtles de service passaient 1 
somg, portant l'une, quelque chose 
une. hôUce, l'autre une vague aile d*i 
plane, ta troisième qnelq«fee tiges de 
pouvant an besoin ressembler a la 1 
d'une machine voyante. 

Las aviateurs sont-ifs passés par tel ? <9sv 
mandèrent les atrtomoofiistes a s » Cy*o-
niens l Kon ! leur (ut-if répondu. 

Les autos s'arrtterent pour permeMre g 
ceux qrg les montatent de se raralctra- dana 
un café de l'endroit 

L'arrêt' fut assez 'long pour permettre aux 
Mmbreux curieux de owir4a«erfy»tawH**T <t 
crier : « Service du Gircett Buioyéeu ! • 
no* asriateuTs-aotoRiobilistes d'occasion 
auraient été «(ans un* note pms teste, e n 
criant : « Service ds ta fraude 1 •> 

Lee trois autos contenaient en effet de* 
cigares et du tabac de contrebande -en très 
grande quantité ">* — 

L'éveil fut donné bniméVHaisrnent mais 0* 
tut «*ux qn« devedesrt rtgnorer ojui iieaten-
chrent les premier* et s'empressèrent é>flA. 
pondre, eu s'élancent ft la quatrième vt-
tesee dans ta direction de Lille, laissent • a 
Cvsomg, «u mille* de rômotien générai* e t 
|a rage a» cosor, te personnel, dee 4oa*n*e 
absotatnent invputaaant malgré ra boQaeWv 
hMM. 

jrtffJtLLgrON DU 2 JUILLET. — N'. l t 

LE BONHEUR 
ET L'AR&EfiT 

ÔRAND ROUAN 

pur Henri Pellier 
PREMIERE P A R T » 

W* l'Amour an Crime 
B t avant que Robert Demacnlle ait ee-

ODteae a» geste ou pronoiwé un* parole le 
•Vecteur décide : a Pour ce mois d'attente 
cm* i* vous impose, je vais vous (air* verser 

' 'letemant ia somme de dix mille 
C* *era une avança sur notre pro-

Contrat d'a**ociation. » 
. d* «*• gros doigte musclés, S met sa 

r* au bas d'un chèque qu'il tend a 
Pote il lui serre la main et lui dit : 
voyez qu'avec mot cala ne traîne 

_v*nec dans un mois, à te même heu-
\m, éurnms J» l'espèr*, ropéraMon qoe 

est avantageuse pour mot, *lte le 
' pour voue. Votre fortune 

Onaad Robert DemanfJle remonte dans 
•on automobile avec le* dix beaux billets d* 
mne en poctte, et entendant encore réson
ner A *oa oreille te* («citation* tral lr lent 
« • rasavoir et surtout tes prom****» gui ont 
anvi . U est radieux On dirait aui l *in»-
teite dans un char de triomphe Pour unpeo 
Il •mbrasserait te chauffeur. Et M a besoin 
lie tenta ea volonté pour n* paa crier, enan-
ler, damer sa vtetoir*. ... , 

n s* fait condotr* à son ancien neUl loflè* 

ment du Faubourg-Saint-Honorê, tant il a 
besoin d'être seul, et de savourer sa réussite, 
loin des regard* curieux, la tête dans ses 
mains. 

Sa concierge lui fait Tête, loi trouve une 
mine excellente «pour un nouveau marié* 
et lui demande avec un respectueux empres
sement des nouveUes de a Madame Dema-
mil* » i, 

Robert sourit, le visage épanoui. U se 
vante avec un enthousiasme sincère d'être 
l'homme le plu* heareux do I* terra. Et 
comme le bonheur invite à la générosité, il 
tire on louis de sa poche et le remet A la 
eoneterge *n disant : « Je voue avais ou
bliée en partant Je répare mon oubli» 

C'est votre femme qui doit être heureu
se d'avoir i n mari si beau, si intelligent, si 
généreux... 

— Il n'v a rien de nouveau le, ? demande 
Robert Dëmanille, a/ln d'interrompre la lita
nie dee louanges qui lui «ont ainsi adressées 
A bout portant. 

— Non, rten, répond la concierge repre
nant *on ton naturel K n'est arrive que tes 
journaux que j'ai posés sur votre bureau. 

— Parfait 
Et, d'un pas léger, du pas dtm nomma 

encore jeune et & qui déjà tout sourit dans 
la vie, Robert a vite traversé tes deux cours 
ai grimpé les marobs* qui conduteént a *oa 
ancien appartement de Barçon. 

Une lois dans le vestibule, il lui semwe 
revoir Alice telle qu<ette lui apaartt texjour 
du drame. Pute en pénétrant daas-son bu
reau. Il ne peut e'empéebar «le reganter par 
torro. a l'endroit où était tombé le corps du 
vieux proleaaear, et U «et prte d'un grand 
Irteson. , . . . 

Mais cela ne dure qu un instant Ouvrarr; 
rapidement les fenêtre*, Robert DemenUlo 
tait entrer partout la lumière et te soleil. 
Alors U se frotte lee mains, se met A siffler 
an air de chasse et roule une cignrel'e. 
Bt pendent aue la fum*a monte en fines 

spirales bleues, le jeune homme pense au 
chemin parcouru' par lui depuis un mois à 
peine. Que de changements survenus dans 
son existence, et surtout quel bond prodi
gieux vers la fortune ! 

Et de ses doigte fiévreux il tête le porte
feuille ou sont enfoui* lee dix billets de mille 
qui, dans un mois, seront suivis de bien 
d'autres. 

Sons doute, c'était un saut périlleux qu'il 
a ainsi teinté dans un moment de lotie. Mais 
maintenant la précipice est franchi : c'est * 
pefne s'il en reste un mauvate souvenir qui 
donne un léger frisson, vite passé. 

Alors, d'un geste instinctif, Robert déchire 
les bandes des journaux sut sont rangé* sur 
son bureau. Il on vérifie lee dates, *%SBure 
que pas un ne manque, et parcourt te* faits 
qivers avec une religieuse attenflon. 

Rien, toujours rten ! 
Paa la moindre allusion a un vieux savant 

qtri aurait disparu. 
Robert lance une dernier» bouffé* de sa 

cigarette et constate : « Décidément, c'est 
encore plu* eimpte que je ne l'aurais cru 
Ou plutôt l'ai eu de la chance, « n e rude 
chance-1 » 

Et jetant tous les journaux dépliée, il cou. 
clut avec un geste sattstai» j « Enterré te 
passé ! » • — 

Pues sa pensée va vers H paradis du Vô-
sinet, oui le'bonheur l'attend, et aueai vers 
Alto*, sèifteO'^l aimante et si confiante. 

C'*»t a l » que sera eontente d apprendre 
que tout est en bonne voie, que l'invention 
nd* son Robert» .»:*»t.p|us.<on myfbe, el 
que ta Fortune, en accourant Vers eux, a 
déjà Jaissé tomber ses premières faveurs. 

Aussitôt U songe a refakner la vtrte. on 
doit l'attendre ATkW en'rèvSrlt e* éti-eueiU 
lant des fleure. Et il décide d'y revenir les 
mains remplies de ces cadeaux qui sont 
comme les doux messagers de ia réussite 
et de la victoire. 

v £ n I» vovant ainsi chargé d'un précieux 

butin, Alice sourit d^aborfl et bat des 
mains comme l'enfant & qui l'on rapporte 
des n surprises r. 

Puis un nuage d'inquiétude éteint In joie 
qui tout à l'heure éclatait dans ses grands 
yeux bleue. 

Quelque pénible souvenir, quelque 1*-
cbegeé anipr u—ion. 

Robert Demanaie a vite deviné es qui *e 
passe dan» l'esprit d'Alice. H lui parie •rasai-
lot de « s e s * travaux,'de «son» inventtan 
avec an tel luxe de détails, et eortoot tant 
d'enthousiasme dans la voix et de Iterté 
dans te regard que le» doutes de la jaune 
femme sortWentat «testoés et ses aopré-
heastenevite évanouies. 

Et elle félicite-*on mari avec ces douces 
paroles ira'aouompagneut le» plu* tendree 
caresses et qui sont parmi les réeompeneee 
qu'offrent le travail et l'effort ta plus pré 
ckuse et la pms touchante. 

C'était une do oee beites Journées d'été 
eus •» terminent dans te éadr* énIouiswMt 
des soteite couchante. Aussi Robert et Alice 
ônt-lia mentot décidé d'aMer « promener 
leur bonheur ». Le cosor a parfois de-oes 
joies suWtas qu'on éprouve te oeaotn de tra
duire par de faction, par du moavement -

Et tons deux, serrés l'un centra t'taitre, 
se plaisant ft. suivre les petite sentiarrf qui ee 
perdent dans lès cbifmpa. 

Pute, après Une coures qui leur a mis le 
snhg aux joue» et l'air dans ta* poamans, 
ils s'arrêtent aur radfntrabte ter«a**a de 
Saint-Oermain. La main dan* ta main. Ils 
demeurent SMenciaux. s* gTte*11* du pano
rama gui se déroule au loin sous leurs 
yeux. 

Lé premier, Robert parte d^me voix lente 
er 00 se etevtae un* réelle émonoa. Monttant 
d'un geste large tout l'horizon à Alice, il 
dit : 

— Tu vote toute* ce» villas merveilleuses 
I qiX s'échelonnent au milieu des bouquets 

d'arbres ? Dons un mois, tu pourros efioteir 

eelle qui te conviendra te mieux, et êllo de
viendra tienne. 

« Et là-bas, aous cette nuée que te soleil 
traverse da paillettes d'or, c'est Paris qui v:t 
et s'agite,. iWis où je te ramènerai, «ntou-
rée de louanges et d'hommages,' e t dant tu 
seras, dans un mois-,- te reine incontestée. 

— N'eat-ce pas plutôt te qu'est te vrai 
bonheur f répond Aitee. E t de son doigt sai-
snon, elle désigne dans la ptelne on petit 
bote tout vert où ce cache eocame un nid 
une lotie villa. 

Robert Demarul> reconnaît letiç petite 
maison du Vésmet et sourit : « 

— 'Çu es trop Jeune et trop bette pour 
t'enterrer ainsi, dit-fl ft Alice. 

Et oeite-ut- pour lui plaire, d* murmurer : 
— Eb bten J oui. J'irai a Paris pour me 

réjouir de ton triomphe. Mais tu me pfo-
mete que nous reviendrone souvent dans 
notre vUte, si dteerôte e t si cachée, où naos 
venons d'être cl heureux «t où nous ta se
rons encore: 

— SJOMB allons même v rentrer 6> suite, 
déclaré Robert «n riant, car u» bon dlttsr 
nous y attend. 

Une heure après, ils s'asseyaient h leur 
petite tebto, cuia—ttement ***vta»«et où la 
bouteiUe de atampagn* mettait un* note 
d'or att rrrlfteu ses «teurs. 

-i. Cest fête *njBtJM%ui, dit Robert «n 
souriant Regarde sou* te serviette' : i) y a 
une surpri**. _ i _ 

•Altee trouva, en erret, une enveloppe 
«nyette ouvre, intrigué^ et d'où cite tire an 
biUet de mute franes. 

-*- Cest trop I siéerte-t-elK le» yeux nril-
tents et te voix tremblante d'émotion. 

— Ce n'est rien encore ! affirme Robert 
triomphant 

Fatale apparition 

x>oand, le lendemain matin. Allée wrvit 
son billet de mille francs et, las yeux bien 

ouverts, se fût assurée qu'elle nrétei» pas ta 
joua» d'un rêve, ea« dit a Robert d'une vont 
grave-, n Je vais placer-cet argent à ta cote** 
d'épargne. Ce sera no* premières écono
mies. » 
, Alors Robert DemanOle, éclatant de rira, 
s'oerte joyensement en prenant ta main d'A
lice : 

— Dee économies ! Ce moMA n'éeoreh* 
pas te jolie bouche. Est-ce qoe cette ravte-
Saate menotte-ia est faite pour serrer ran
gent et te garder aven ans pmdw 
vare ? One non pa*l E l leee t faite . 
semer, te jeter, l s transformer e n 
en oadeaux, «a folies 1 

« D'abord, je n'ai pas pu t'offrir avant no> 
tre —alLugii des bijoux - eonvn* ja "— 
déeiré. Eh bien, to va* le» aoheiSf t~ 
»t te* choisir parmi tes plu* beaoi 
un* autre bague a ce petit doigt, et un I 
Uer d'or fin autour de ee cou de oyga*,H 
des pertes è oen mignonne» oreillei... 
1 «-intai* te» mille tron** y paaaeratantt 
s'éeri* Alice avec une mou* adoemata et 
toute rougissaato de- plaisir. 

— Bt « t a n t qu'il* y patïient, et id 
rlemi*f sou Hte**uretoî, -il y en a g'< 
ut il y en aura d'autres- enâoqs. Je 
dit que noua s*rion* rteheaan jour. 

jour-là est v*n*. Bt «madapn», I ee- jour-l 
le ii doit avoir des bijoux qui 
Ue la femme d'un ingénieur e 
taira connaître, peut-étr* de de 
hre. 

— SI Von attendait encore an peu» * • 
teate sagement Alice. ^ J L t 

•m**t le SMUteal r» 
DR A QÉES-OHOOOLATa 
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